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Q. M. Aviram, vous êtes originaire
d’Allemagne, vous travaillez à la
compagnie Karajaal-fontaine à
Prévost, qu’est-ce qui vous a
amené dans notre ville ?

J’habitais à Sainte-Marguerite-du-
Lac-Masson. En visite chez Jean-
Marie Verville au Lac René, je voyais
qu’il commençait à se fabriquer une
fontaine d’une dimension de 18’
derrière sa maison.

Comme je possédais des connais-
sances en sculpture, je lui ai offert
mon aide. J’ai fait la sculpture qu’on
appela Poséidon (dieu de la mer).
J’ai travaillé avec lui pour faire le
bassin.

Ensuite je suis retourné chez moi
et le soir j’ai pensé : si je déména-
geais, ce serait au Lac René. C’est
tellement tranquille ici, c’est un des
plus beaux lacs du Québec. Un an
plus tard, j’étais vendu. Et ça fait
déjà 10 ans que j’y habite.
Q. Qu’est ce qui vous a dirigé vers

cette entreprise de fabrication de
fontaines ?

J’étais, au début, un sculpteur de
pierre. Ces sculptures ne se vendent
pas comme des petits pains chauds.
J’ai cherché quelque chose de plus
abordable pour les gens car plu-
sieurs se sentent diminués face aux
arts.

Je trouvais les sculptures en pierre
trop statiques. Il n’y avait pas assez
de vie pour moi. Donc j’ai commen-
cé à faire des petites fontaines inté-
rieures et ensuite d’autres à l’exté-
rieur. Les contrats les plus impor-
tants sont commerciaux et je les
exécute avec des architectes. Je suis
conseiller en fontaines, il n’y a pas
d’études pour ça; il faut étudier par
soi-même. Après quelques années,
c’est venu naturellement. Les archi-
tectes dessinent la forme. Je ne fais
presque pas de travail manuel. À
l’ordinateur, je dessine la mécanique
et tout le côté technique. Je fournis
aussi les matériaux.
Q. Quels sont les matériaux que

vous utilisez ?
La plupart du temps, c’est le

marbre et le granit. Ça peut être
aussi la pierre, l’albâtre. Parfois je
fais la structure en argile et après on
coule en béton, en résine ou ce que
l’on veut : métal, acrylique, fibre de
verre. Il n’y a pas beaucoup de
sculpteurs de pierre. Il n’y a pas de
relève.
Q. Vous approchez parfois des arti-

sans de Prévost ?
Je trouve que c’est important d’im-

pliquer le plus possible les métiers
qui sont déjà là. Sur la route 117, j’ai
un artisan qui travaille le verre avec

des structures en métal, un autre qui
travaille le cuivre.
Q. Qui sont vos acheteurs ?

Il y a deux groupes. Ça peut être
un restaurateur, une famille qui
désire une fontaine de petite à
moyenne taille dans son jardin. Je
peux conseiller un particulier aussi,
alors le coût est moins élevé. Un
deuxième groupe est celui des
architectes et des
ingénieurs. La
division Emka de
Point Zéro qui
veut installer une
fontaine flottante
d’une soixantaine
de pieds de hau-
teur sur le lac et
dans quelques
années une autre
de 200 pieds de
hauteur. Ce serait
la plus haute au
Québec.
Q. Et votre travail

à ce moment-
là ?

J ’ en t rep rends
alors tout le côté technique. Je me
suis formé en logiciel architecte. Je
reçois le plan de l’architecte; j’im-
plante la fontaine avec tous les
conduits électriques et la liste des
matériaux. Mon premier travail est
presque terminé. Quand le contrat
est donné à un entrepreneur géné-
ral, je fournis le matériel et je sur-
veille sur le chantier. Quelquefois je
prends le contrat à part et je cherche
un entrepreneur.

J’encourage les gens à faire des
fontaines et je les conseille dans la

mesure du possible. Comme ça c’est
plus abordable pour eux. Depuis le
mois de février, je me suis lié à une
organisation de Saint-Jérôme. C’est
un organisme à but non lucratif qui
amène les jeunes de la rue à s’initier
aux arts. J’aime travailler avec les
gens. Ensemble nous avons proposé
de faire des fontaines communau-
taires soit devant les hôpitaux, les
écoles. Le gérant du projet n’a qu’à
payer les frais des matériaux et les
jeunes découvrent la beauté formel-
le des sculptures.

Lucile D. Leduc

Karajaal est une compagnie qui a été fondée en
Allemagne en 1974, et qui depuis 2000, s’est instal-
lée au Québec. Elle se spécialise en sculptures d’eau
architecturales et conçoit des fontaines d’intérieur
et d’extérieur pour des espaces résidentiels, com-
merciaux et publics.
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• Poisson frais
• Sélection de vins

en magasin
• Fruits et légumes qualité

et fraîcheur garantie
• Toujours plus

de produits en inventaire !

Ouvert jours
Lun.-ven. de 8h à 21h
Sam.-Dim. de 8h à 19h

Vous trouverez aussi...

Melon d’eau
sans pépin- USA

49¢/lb

139/lb

Arachides
rôties salées

49¢/lb

Patates nouvelles
- USA 

149/ch.

1995/kgFromage Oka
régulier

Fromage Brie Chevalier
Triple Crème

1795/kg

Brochettes
au choix499/lb

Champignons
blancs - 8 oz.

Entrevue avec M. Aviram de Karajaal-fontaine
Saviez-vous qu’à Prévost existe une entreprise
en sculpture d’eaux architecturales ?


